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SSatinf mire dc Dieu, pire Vierge au cour loyal,
Gart'dez nous une pîineo on votre Mlontrél." l)

Après avoir 'ait ce vuyag, dizois-nous, M. de Mai-
sounsvoe ren~iditst la ulchlle, où 1avait déji pr-
cd M. dn lu D.auversiaère et M. de l'aîîîeamunp pour
laider dans les préparaitifs du (l'e rquement.

La veille du départ on aperçuit qu'il umqnait un

secoirs wdispensable aux Colons, c'ébit une flemme
sagn et i'teligente, d'un courageo iroïue et d'une
résolutioln tmåle c qui les suivît dais ce pmys barbare
pour prendre soin des denrées et des diverses fourni-
tures à eisaires à li subsistauce de la Colonie et ei
mlêime temps pour servir d'hospitalière aux malades et
aux blesS- (2)

Tandisque M. de.l Dauversière et ses deux anis
désespérés de ce contretemps fâcheux, ne savaient où
donner de la tite, pour trouver inûme à prix d'or, cette
feniiiue ausai rare qu'indispensable, survinlt, par ie
faveur toute spécile de hi Pruvidence, hi noble et hu.
roïque J uanue M ance qui accour u do fd de li C haiii-
pngne, venait d'être agrégée à la soWci.é de Mnéal
et avait voulu partager les périls et lai gloire des pre-
iers pionniers cie Vdllem îî :tU ite.

Tou itt it enfin, les trols biments irmant la
flottille qni de- at transporter à travers rOcau Ville-
laie et sa irt une, appareiIrent siiultanéimet de hi

Rochelle et de i)eppe. Le navia qui portait 31. de
Maionneuv'e avait vingrt-Cing Colons et un Pratre;
M. Antoine Faiuls destiiný p our les Ursulines de
Québec. Celui sur lequel se taouvait M"A Nance
portait douze honnuiies aieompagnés du Pre Laplace.
pour Montréal, Le troisième bâtimnt qui fit vAile de
Dieppe, avait àâ son bord dix honnes, doint deux tn

oulirent consentir à partir qu'i eondition d'aiîiener
leurs flemmes cîue l'oit avait par consaiégl iaent ciiibalrqilué
ainsi qu'unle veruense fille d Dieppe qui touchée son-
dinement d'un aident désir d'aller elle.imme à Mo.
rTal, pour y offrir à Dieu Ses services, Ù.ait entée de
force dans le vaiseail u moment it oi l duairiit du
port, malgré les efforts que Fon fit pour l'eu cm-
pûer (d)

Ces trois bâtiments arrivèrent leureuaseient -à
Québec. à d'assez longs iitervales, après .une navi
tion pleine de hasards et de péils.

lis uit autre réc it, nous verrons illenirie poin-
dre sur les bords di uijestiuux St. Laurent en mîme
temps que M. de lai DlauverýirCe, contre toutes les
apparchces lihiaines,a vi fonder à la ßûihe, en Anjnu,
l'hînUît itdûs Filies de t  Jii, et. que 'abbé olier,
instituant à Vaugirarl la &cieté <fs PrcIres qui porte-
rouit peu aprèas le nomtî de St lpi. e, traivalerat au
renouvelleiit de Elise le l'anienne France par la
formiiion d'un graiid ntbre de seius prties, et a
rétablissement, de lEglisc dans notre patric par le
zèle dui ceux du ses disciples qui, Cia son nîoi, viendront
y travailler sueesiveet.

Et ninis se trouvent vérifiées les deux visions sur-
naturelles qui commencnt ce récit.

Pa CL SnTE'svys.

(t) Ecriîs ,iographei de i sour Bourgeoys.

(2) M. UAbbú Fillon.

(3) M. L'Abbée Fallon.

ELEVATION SUR LA TOUSSAINT,
Par un ElövQ de tliêtorique.

Quitte un miomient la terre, ô mon âme, prends un
adoux essor vers les paris célesies et sur les ailes de la

Foi, monte jsqiIu'à laheureuse patrie des élus!
Cieux, outvrez vos ortes, laissez voir en ce graidjoui la gloire de vos in-nortels lialbitants: je veux

apphidir à leur triumltphe e t citater le boileur dont
ils jouissent au sei de luternel. ..............
.................. O Dieu ! quelle splendeur ! guelle vive
et pure lumière brlle dans la sainte Cité ! quels accor:s
ravi.ats s'y funt entendre! gnqelle suave hIarimîoniie!
mais surtout cuile fuulet iimomiiibraible, quelle aiguste
«Asemble peuple les portiques de ai eéleste Sion 1

Le flenve de l paix mo die ins snn enc'.i4ne,
C'ni là que lis élas mibuci s de leur Vbis,
i.ive t' leureux ut.ti.i dts m11aux qu'iit oit soi t.rts.

)e toutes pairts, je vois briller des trûnes, rayonner
les couronnes, s'agiter des poilues de victoire; j'entends
'Uternul hasannet reteitir daitns la vaste éteudue des

cieux,
LA, se trouve réni, aun sein de lm batitude et rangé

dalis lordre le plus mgnifique i, peuple iifinii des
daiita et les Justes, forméd de l'élite des gétéraitions de
tous les liex et de tous les âuges. Ici, règnena envi-
roiiés de plendear, les pieux descendants de Seth, le
patriarche Abaham et tous ceux de ses enfants qui

Lnt eu le mérite le sa foi, 1i constance de sa idd'ité1.
ie ce noinbre: Moï<e, Josué, qui chante-nt avec trans-
pirt icur heureuse ùiitrée das lI véritable terre pro-
Aise. 3lis suiLout se déploie, d:ms une jiiesté
ublime et imposant, li suite des Propliètes diiit la.

voix ispi iumrça, des miilliers de siècles par avalnlcei,

la venle iterveilleuse du Mes.ic et sa mission divine
de Rélup:ateur du genre huiiiaiin. Debout, à guelque
distance, alutour d'un brillait étendard, qui repiésente
le glorieux sFyiIbulc de la croix du Sauveur, se piresse,
ei noimbre infini, la floile des chrétiens.

D'abord, lassemblée des A pûtres, qui ont approclié
davanttge ici-bas la personne de leur Maitre ; téio;ns
de sa vie, di:ciples inmaédaits de ses leçons, ils se sont
inspirés de son esprit. antés de son zMle et s'en sout
allés dans le monde. édifiant PElise, iéritant d'êire
ippelés, avec leir divin Chel, les fonldemtiaeîis de Cette

Sainte Cité, et se rendant dignes de Phonneur dot ils
joîuissenit aîujourd'huîi.

1luis. jat vois la phalage illustre de t ous les Matilyrs,
ces générenx enfînts de Eglise Militante, qui Cnfes-
sûrcut haitdiment J&îus.Christ et sa ilte Religioni
Ces ailtes imgnaimiles et ces héros du Christinni-me,
que ni Appit de lai séducion, ni la fureur des yraIs,
iii la pIuissane l des potentats. ni toute la rige des bout-
reaux, ne fit capable d'ébrailer, qui se Iaisêreit ini-
m .oler saiils r.éUista:n ee, canîîanotue (le tniidres agneaux, pour

raimoir de leur Foi, et lélîaI)direnit sur la terre avec

leur san une féconde Semtence de clétiens. Mainite-
naant, tous, ils sont revts d'unt orcneent de gloire,
leur tt ie est coutotininée d'une auréole impérissable. Les

palmes des vainqueurs sont dans leurs moains et de leurs
Ciclt ices jillissent des rayons de luiière qui les ilsi-
uinent tount entiers et les font briller Coule des astres

danlis le li'iiaiiilnit.
En C beau jour, ils se donnent le douk baiser do


